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N. 26-JEtJDI, 21 JUILLET 1881 inférieur. Vous avez beau faire, cette
absurdité vous révolte, cette résistance

____________________ ______- vo'ls irrite, cette inigratitude vous exals-
père.

SOMMAIREL'unique moyen pour le maître de
sauvegarder sa propre patience contre

pédagogie: l'autorité doit être oîe-thd ctout oubli d'elle-même et contre toute
style : 29o lcçon-Dictéo : le gênéral .11 r--Exer- faiblesse, c'est de l'élever, pour ainsi

ecsde syntit.xe-Incorrc-.ttuit J.~ I.,gigc rcle% ëcs dlire, d'un degré, et de la mettre à l'abri
dans les jotnrnaux-Iliistçire u.t ro~yalc - i tot ettoanmynd os
Géographie : Projection de FIam'tecd - 1'Iiltfl-(ltoetnainamyndecs-
phie: existene do Dieu, causes finils-Aritl1î).- dérations d'un Ordre supérieut'. La pa--
tique: additioni aprmI -Àd it ie'.ii tience alors se changera en douceur.
des )olynômr,:- -Exocrees uiatbéiiutj,., change- Expl
ment d'éclhé.anee--llygièno -carietî're- typogra- Exlquons ce quil faut entendre par là..
phiqucs-Polîtesso entre quS-e iHdUtte soi Un vieux proverbe persan contient
trône :cantique noté (air inédit), une remarque profonde.

________ Il y a peti d'hommes, dit l'auteur
inconn, qu aient le courage, au mo-

P ED A G oG IE ment où ils reçoivent un soufflet, de ne
point le rendre ;mais il y en a encore
bien moins qui aient la salutaire pensée

L'AUTORITÉ DOIT Ê~TRE DoucE de Plaindre celui qui vous l'a donné, et
de le plaindre parce qu'il a été injuste,

La patienice datals celui (lui exerce emporté et mé:-hant. De même, et avec
l'autorité est delà un triomphe éclatant bien pluîs de raison encore, ie mai-
qu'il rt.mporte but luÀi rnêîa;c c'est tout tre, au lieu de se sen ti r mis en cause,,
a la fois unt acte de iiotl et kdo courage. doit plutôt considérer la mauvaise voie

*Celui qui çommaiade montr. tinisi qu'il dans laquelle s'naele pauvre enfant
comprend F*autorité comme elle doit être remis a ses soins. Lorsque l'élève mar.
comprise, c'est-à dire cousiine une sorte, que gravement à son devoir, outre le
de mandat L. de. délégation. Celui qui scandale qu'il cause, il peut compromet-

~.l'exerce est airibi amenmé à deticlier de tre sérieusement son avenii. L'injure
la loi morale bd propie personnialité, et faite au maître passe donc en réalité au
Wisil lui prête, d4Iý l'ordre pratique, un second plan dans une question de cette
appui tout humain potur en mntetniu nature. Si flous voyionsb, sur le pencbant
T Uexécution, il Fîîîiioque à bon tour coin d'une montagne, un aveugle décliner
ine unt principc et comme il. oracle. insensbiblement de la voie droite et se

Cependant, si la patience e.,t une vic- rapprochler, sans y prendre garde, du
toire remportée par le maître sur lui- côte du précipice, nous nous hâterions,
-p.eme, il faut bleu reconnaître qu'elle sans doute, de l'avertir, et de le prendre
-est gussi tan combat. Eu dépit de touli par le bras pour le remettre dans son

.-L1es raîsonnerrients qu'on peut se faire à themin. Maib si le malheureux, a
-nio mêe, malgré le sang froid dans pi ésomptioa ou par entêtement, se met-

Zlequel on esbayc de se retramîcher, il est tait en tête de résister à nos avis,,
\tren certain que la pauvre nature hu serions-nous bien a *utorisés, par l'huma-

ine éprouve; une vraie souffialice et iiité et par le devoir, àt nous mettre en
unfroissement, à se sentir braý ée par un fureur contre lui, et à l'abandonner à
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son) mallheureux sort ? La, pitié rle
devrait-elle pas dominer chez nous tout
autre sentiment, et nous pousser à le
sauver mnalgré sou obstination ? Assuré-
ment ce ne serai t pas la c'olère qui nolis

ferit Ag-ir.
feiiette comparaison -,'applique de tous

points à l'éducation :elle en donne aussi
nune inmaëe fidèle.

ilourquoi uni inaitî'e prévoyant Pt

dévouié, attache-t-il une !zi liaute impor-

laires ? l'our-quoi considère-t-il beau-
coup moins le fait eni lui-même, crue
l'i n ten ti on perverse manifestée par' la
r-ésistance ? C'est que, pour' parler coni-
mne les légistes et les théologiens, à un
certain point de vue, la matière du délit
importe peu. Lorsque le criminel vole

-vingt-cinq francs oubliés dans un coffre-
fort dont il at brisé la serrure après avoir
escaladé la fenêtre, ce n'e'st pas la soin-
mne qui fait la gravité dlu délit, mais le
calcul, la préméditation, la persévérance
dans le rual. Or, quelque part qu'on
veuille faire à la faiblesse,à l'inattention,
à la légèreté de l'enfance, il est certain
qu'il y a là une atteinte portée à la loi
morale et une atteinte d'autant plus dan-
gereuise, qu'elle menacerait à la longue
(le compromettre l'en treprise laborieuse
de l'éducation, de la même manière
qju'il suffiL de la plus légère voie d'eau
pour que le navire se remplisse et coule
à pic.

Ces réflexions permettront au maître
de la jeunesse de se placer sans ellort, à
ce point de vue supérieur où toute déso-
béissance le sollicite à la pitié. au lieu
de le provoquer à la colère. Il se met
ainsi en dehors du diff'érend qui paraît
s'élever entre supérieur et inférieur:
ce n'est plus son ordre qui se débat ni
son autorité personnelle qui est com pro-
mise ; c'est une pauvre âtme qu'il s'agit
de ramener au bien. Plus efle oppose
d'obstination It l'instituteur, plus elle lui
semble à plaindre, plus. il lui paraît
souhaitable de la conquérir.

La douceur dans le commandement
n'est donc pi ls, comme -on le voit, une
violence qu on se fait et une sorte de
frein qu'on s'impose. Tant qu'on est
encore à cpttq lutte contre t;oi-mômIre, on
n'est point sorti, en effet, des régious
incertaines et orageuses de l'impatience.
La douceur, au contraire, a une*tout

autre Origine, plus noble ; elle naît
spontanément de tout un ensemble"
d'idées et de sentiments ; elle porte donc
eni elle une force et une vertu. Elle
donne en outre une bien grande supé-
rior'ité à celui qui eui est armé. Il faut
on effet se sentir- bien supérieur à un
homme pour avoir le: droit et la foi-ce de
le prendr-e ern pitié. C'est ainsi que mal-
gré toute sa condesceiadance, la doucteur
ne laisse pas de mainteni- lýiitervalle-
volulu entre le supérieur et l'inférieur.

A. RONDLET.

o0

MÉTHIODE DE STYLE

VINGTI-NEUVIÈME LEÇON.

Le md1nge 'et lit soix

1 e singe autrefois
Trouvant uný noix
Encor recouverte
Die l'écorce verte,
iEt l'on dépouillant
Très patiemment
ilit . nela amère!
Mais consolons-nous:
Le: fruit qu'elle enserr2
En sera plus dtoux.
Jeunesse volage,
Méditez ceci
L'étiu ù votre cige,
Est amère nus-i;
Mais prenez courage.
Et, dlans peu de temps,
Vous direz je gage:
"Ses f'ruits sont charmants."

BLONDEAU DE COMNRRCY.

CONVERSATION

tQuel est le personnage de cette
fable ?

C'est le singe "tesinge autrefois, etc...
2. Que trouve-t-il et que fait-il ?
Il trouve une noix recouverte de son écorce,

et l'en depouiIlant. il dit: -, Qu'elle est amère
Mais consolons-nous.. ."

3. Ne se sert-il que de ses doigts pour
ôter l'écorce ?

Il emploie aussi les dents, sinon il n'aurait
point dit : Ilu'U' est amère I

4. Que disait le singe en ôtant l'é-
corcei

,Qu'elle est amère 1 Mais consolons-nous: -If
fruit, etc... '

5. A qui s'adresse l'auteur dii texte 1
Aux jeunt. gens et aux enfants, ainsi que Io%

marqu* 'oxpirb sien ~jeunesse volage."
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6. Que leur dit-il comme morale dc
sa fable!

" L'étude, à votre dgo, est amère aussi
mais prenez... "l

7. Le mot encor. est-il bien orthogra-
phié ?

On devrait écrire encore, mais par licence
poétique on supprime l'e final.

8. Y a-t.il dans le texte une proposi-
tion exclamative ?

Oui, dans le septième vers :" Qu'elle est
amère ! "

COMPOSITION

CANEVAS.-Josepil, arrivé en Egypte,
est vendu à Putiphar, officier de Pha-
raon... Il s'attire l'estime et la confiance
de son maître... Tout réussit entre ses
mains. Putiphar le fait son surinten-
dant...

Joseph reste dix ans dans la maison
de Putiphar, après lesquels il sera sou-
mis à de nouvelles épreuves.

Joseph chez Putiphar
Pendant que Jacob pleurait son fils

Joseph, qu'il croyait mort, celui-ci
arrivait en Egypte sous la garde des
marchands qui l'avaient acheté de ses
frères. Là, il est vendu à un seigneur
nommé Putiphar, officier du palais et
général des armées de Pharaon.

Par sa grâce extérieure et sa modes-
tie, le jeune esclave prévient en sa
faveur son nouveau maître, qui, à
mesure qu'il le connaît m'eux, lui
accorde plus d'estime et plus de con-
fiance.

Sa conduite, sa sagesse, et s.rtou les
bénédictions de Dieu sur ses travaux, le
firent bientôt regarder comme un
domestique nécessaire. Tout réussissait
entre ses mains. A la campagne, comme
à la ville, les biens dont il avait l'admi-
nistration semblaient se multiplier.

Putiphar ne put s'empêcher de voir
dans cette réussite l'ouvre du Tout-
Puissant. Aussi ne mit-il plus de bornes
à sa confiance. Il traita Joseph non
plus comme son esclave, mais comme
le premier de ses officiers ; il l'éleva à
la charge de surintendant et se reposa
de t. ' sur sa conduite et sa fidélité.

Il n'eut sujet que de s'en applaudir:
ses maisons et ses terres étaient magni-
fiques, et ses troupeaux de plus en plus
nombreux. '

Cet ordre et cette abondance durèrent
tout le temps que Joseph fut à la tète

des affaires de son maître ; et pendant
plus de dix ans ce seigneur expérimenta
que c'est an trésor pour une maison
que d'y posséder un fidèle adorateur de
Dieu.

DICTEE

Le général Myer

La météorologie américaine a été la
première à créer des services réguliers
et quotidiens d'observations de tempé
rature, d'état du ciel, de direction du
vent, etc, servant à prédire le temps à
bref intervalle.

Le général Myer, mort à New-York
en 1880, fut, aux Etats-Unis, le premier
organisateur de ce genre d'observations
et d'avertissements. Il mit à exécution,
l'idée émise par le professeur Henry, de
se servir du télégraphe pour organiser
un service de prédiction du temps. Sous
sa direction, trois cartes météorologi
ques étaient publiées chaque jour, sans
compter les cartes mensuelles qui ser-
vaient à récapituler les données des
premières.

Ie général Myer avait en Leverrier
un aide des plus puissants et des plus
actifs. Leverrier organisa, à l'Observa
toire de Paris, un service d'observations
et de prédiction du temps, qui fut bien-
tôt étendu à toas les ports de la France,
et qui se répar dit ensuite dans plusieurs
ports étranger.-. Aujourd'hui, la prédic-
tion du temps à bref intervalle rend de
réels services à la marine et aux ports.

o--

Exercices de syntaxe

1. Les plus savants des hommes, les
Socrate °, les Platon 0, les Newton I,
ont été aussi les plus religieux.-Oâ
sont les historiens de la nature, les
Tacites a qui dévoileront les mystères
du conseil des dieux ?

• Les noms propres ne preinent jamais la
marque du pluriel, excepté , lorsqu'ils sont em
ployés comme noms communs, ne designant pas
les personnes appelées de ce nom.

2. Parmi les noms latins qui suivent,
il en est qui prennent une s au pluriel,
et d'autres qui n'5n prennent pas;
tâchez d'écrire réguliièrement des ali
néas, des factums, des folios, des in-Polio,
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dles altos, des in-quarto, des duos. des
bravos, des alibis, des trios, des diîpli-
cata, des ppéz-as, des errata, (les qua-
tuor. desrni-octavo, (les factotums, des
albumns, des reliquats, des impromptus,
des quiproquos, dles Vivats.

L'oî,tiogcral)àe suti% ie (laits les noîîî: ci-dessus
'.st conibrine il la dernière édition (lit diction.
flaire (le l'Académie (1877>.

3. Le sirop de groseille efait une bois-
soli agréa,,ble et rafraîchissante.

*Groseille, au singulier tit ait pluiel, dèsi-
gitaut la miatière (ont se compîose ' objet expri-
tié p'r l e premier nom.

Il. Oit a osé mettre cil queist.ion si le
grand nombre des hommes peuit etre
nunisible à un a -L plu part (les peu-
ptes de l'Asie lurent soumiris à la puis.
sauce de Cyrus.

-Peuit, ait singulier, ;t% ant pou su.jet lin (eol-
lectif -iliieril.

tiFrent sotl aie-,, au lililriul, av an t j o 1r '-ujt
titi coIIf'Cùl Ipartit h'.

. esý oiseaîîx-illotrcliez :,Ont les
bî1otix de la natture.-Atliez dans la
prairie, et vonus pourcrez admi rer mille
arcs-en-ciel peints su r chlaqure goutte
<lde rosèe-La plus petite prod uction <le
la ial 1 lie est pl us admirabhleie touis
les cil s-d'u' n ir (le lPin i s rie hi u-
nvrile.-Les genls distraits sont exposés
a fai-e dec nombreux coq-à.l'ânie '.

- O.'e:ii.îioîchs.noîîî comnposc lùurin (le
'(--x wtts ~ ne i si'd lii pariis.
Aio-cil-ciel, chîefs-doeSuvre, nonis ccrîj)oSe.-

lI*uriiiés, (le deux noîlis unis Rýai une Iprep)ositioti,
a arient ait premier- 11011 bCililili.
r Coîj-a-l'Atie. iii des î",c:t -elion> i la

rè~gle pîrécédente.

6. L'isîîct on(les liavu-esacs 'amrenla
la découverte du soldat con1 îable.-Les

t~~~ it-lilS sonlt (les terŽires i-apportées
mntro dilt iiui- : ils son employés
lpour fortilipir les villes dle gueri'e.-Les
chiats-litiuai uts et les chautves-soîuris
sont dé! vilains oiseaux.

- 1ai"' e.noili cijt u brnivil-'e deux
ittelîîs. s- ecil e îjîî<liê,n %ln seuil miot, et
prend la titi leuî iii ,î-

- 'fe îv->l" por lOl Iieu\ p jleinls (le terre, I a<l-
*;ectir st I varic.

*claIit.nil-. -luauives soui.. noms compo-
-o-s l'orînîs d'unt itm et d'îun àdjecti[, varient
auîx dleux îxîiigt.

î. Il y a îles instants oit l'ôue i
éprouve de vigues appréhensions u I
sont comme les avant-cou reurts ~d
quelqul gr ande calamité--Les escaliers
de cette maison sont. dle vrais casse-cou *. 1

Avant-coureurs, nom composý Iormé d'une
partie invariable et d'un noni, ne varie qu'au
nom11.

'Casse-cou, qlui casse le cou, le ver-be est
invariable dans les noms composés.

1 ~N. LAchSSit,
(Corigé (les exercices oîrliograpl,,ques, syntaxe.)

-o
Incorreetions de laingage

relevées danls les journaux

193. Ne dites pas :la compagniie du
Grand-Tronc est à consUidérer- l'offre de la
ville de KCingston ;-dites : la compagnie
du Gi-aitdi-Tronc délibère sur- l'offre de la
ville il Kingston.

On considère un tableau, un paysage
on prend une demande eni considération
lorsqu'on' se propose d'y adhérer.

194. Au lieu de dire :des effets d'épi-
cetif-i,-dites : des articles d'épicerie.

De même, lu lieu de dire : cette ligne
de commet-ce, on dit :cette brunche de
commerce.

195. Au lieu de dire : notre inagasin
n'est pas surpassé par aucun autre pour
le bon înarch,-dites : notre magasin
n'est sut-passé par- aucun autre.

196. Au lieu de dit-o: le conseil a fait
acte (le sagesse en ne point siippiimatitle
cens d'eigilité,-on dit c... en e sup-
primant point le cens d'éli gibilité.

t97. Au lieu de dire .le marquis de
1. retourneara cin Angleterre avant long-
tetnips,-on <lit : le marquis de L. retour-
lier-a cru Angleter-re avant peu, ont d'ici à
lieu lemps.

198. Au lieu dle dir-e : it tnoih à
bois,-dites : une usine à bois.

On scie le bois, on le rabotte, on le
façonne, niais on ne le moudi pas.

199. N'écr-ivez pas sans virgule :des
milliers d'acres sont couverts par les flots
el la récolte est perdue ;-écrivez: des
milliers d'acres de ter-re sont couverts
par les flots, et la récolte est perdue.

Ce ne sont pas les mots flots et récolie
qui sont liés par- et, ce sont les deux
mot,; qui ont pour- sujets milliers d'acres
et récotc.

200. Ne dites pas: isolation pour inso-
lion (action du Soleil)>.

201. Ne dites lpas : MNI. M. et C. ont éW
vits en flofltinlion pour la mairie ;-
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dites : WNI. M. et C. ont été proposés pour
la mairie.

202. Ne dites pas : la police demande
des informations; dites : la police prend
des inforrnutions,-ou bien : la police
informec.

203. Au lieu de dire: les voleurs se
sont introduits dans le magê'asin de Hanina
et co et ont volé quantité d'fes-~tes :
des voleurs se sont se sont intoduits
dans les magasins (le à1M. Hlautna et Cie,
.1 ont enlevé b)eaucoup d'elrets.

Histtoi re

I. UTdU1'IOVA LE.

Les derî;iere.s;années du i égîe fie
Charles VII, va i eirdes Ansglitis,
furent signalées par nu grand aIccioîsse-
mnent de l'autorité royale

La formation (Vu nie arméi e permanetnte
et l'établissement d'uni impôt perpéýtuel
mirent entre les mains dui roi debs foîtes
que les restes (Ile la fédalit- tns- possi .-
daient pas.

Loti is Xi poussa pl us loi u c nenre la
concent ratti>',. Une, fo)is qu'il fi, . Hr
rassé (lu t errible dluc do tou r-gog!tii'.
Charles Il!'''nîu rinl IMi put. li
résister ; les quelqîîee gr-anîdes mnaisonîs
féodales qui tls eaittnrori- ftireiit
renversée-s 01u ieduite-s à l'il])pli sauc.
les postesç aidèet la ,otucviti-ai ioni, la
mul1tipl ica tion des foires et des marh;i s
l'ex tension tiu voinierce et de'l' Pidus-
trie favorisèrenît celte granide rf-volni-
tion ; l'absolutismne royal il.-u d
tout Ce que perdait Î'.iri>toci-atie, de
ltut ce que gagitaienit et la bourgeoisie,
et cette (:lasse moitns élevcP, OP(Iia
trième état qui devait tendrle à absorber
le reste 'Je la nation, pour coustil uer ce
qu'on appelle de nosj.ours la dlémocr-alie.

A la lin du quinzième siècle, la mo-
narchie a bsolune étai t -om pili.tpiinent
établie eti France ; elle atteignlit son
développemnen t ait dix-septième siècle,
après les vigoureuses mesures prises par
Richelieu contre l'aristocratie.

Mais. en abaissant les grands-, et en
substituant à la puissante aristocratie
territoriale unte nioblesse de ,our- qui
n 'avait plus que le droit dle donner son
sang, et qui nie pouivait pas plus soute-
nir le trône qi.~ lebraffler, Richelieu

détruisit l't'n (les plus ferines'appuiis de
la royauité.

Louis XIV ache11va l'Seuvre en îédui-
saut le clergé à tifle litulli'.ô à peu près.
aussi absolue que la noblesse, grâce aux

fvincipes du gallicanisme, qui se déve-
or'èetsous-. son -.influence, et il nie

l'esta plus en Présetnce que le3 peuple et
le roi : iti vide immense s'était ainsi
produit, et t'est par là que passa la
Révolution.

Projection de Famsteed

On nomme projection de Flamnsteed
iti système particulier de construction
deres, dans lequel oa donne aux

ders(les méridiens et dles parrallèles
1précisémient les longueurs qui ont été

reonnuqes par les niesurvs prises.
Ce miodle de projection 'iic s'applique

d'ailleur s quàtitiu pays de peu id'eteridne,
et er purce qu'ou; nommeî les c.artes

topgrahiqescomme -,eait la c:arte
d e la provitnce (le Québer.

Voxici quiel les sont, pour la régri' ii die
Q.éeles valeurs dei degrés nl~ieri-

du-us et des pat'allèlPss -, î~îe ce.
isotnt ici doinnées en mètres, ; le mètre,
quiti égale (Ilne verge et une la' g, -sir let,
main, est la dix-miil lioniènie laîti iîuts
qIuart di-, méridien terrestre.

Le petit tableau ci-aptrès va titi 1lJ.- aun
I50e degré de latitude.

Latitude

410 degrés
,il
!12
143
44
45
46
47
48
49
50

i)êgr.,is

MI 041 inû~trei
1it 06 i
ilt 1009
lit 098
fil 118
1IlI 137
lit 1ILb
1Ili 1 W)
!i lusM
lit 21-1
IlI 133

1) -gr*. lu1

l i sî.- ree

il 2ui

;G f;5;
i 69*

Lor'squ'onî veut coîî %i. anc carte
topographique d'un pay-. t,*.>--it.e sune
carte à grande échelle. 1.suîiv;titi donner
les détails de la con tigit rati titi et dlit
relief dii sol, on trace d'ai) ardj, au milieu
de la feuille, une verticille re-pis "eituiît
le méridien sitiné,vers le milieu du pa >
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Sur ce méridien, ou porte, d'après
l'échelle, les vraies longueurs les de-
grés ; puis, à droite et à gauche de cha-
que degré de ce méridien, on construit
un quadrilatère présentant assez exacte-
ment la forme d'un trapèze symétrique,
d'a rès les dimensions données au
tableau.

On ajoute ensuite une seconde colonne
de quadrilatères, à droite et à gauche,
puis une troisième, une quatrième, et
ainsi de suite, jusqu'au complétement
du réseau.

C'est sur le canevas ainsi obtenu qu'on
dessine le pays à représenter. La grande
carte de France, dite carte de l'Etat
major, a été faite de cette manière.

Le kilomètre, qui est contenu 111 fois
environ dans le degré du méridien, est
une longueur de 1000 mètres, et est égal
à la 10 000t partie du quart du méridien;
il équivaut à peu près aux 213 du mille

anglais.
Les cartes se dessinent à une échelle

arbitraire; mais on prend de préférence
un rappol simple, par exemple la mil-
lionième partie des dimensions réelles,
ou uni demi-millionième, ou 5 millio-
nièmes des dimensions réelles.

--- 0

Plhilosophie

<1taponses aux programmes ofiicie:s ( l8e2.)

rXISTENCE DE~ onu:.

Preuve physique : argument des can-
ses finales.

Pour cette preuve de l'existence de
Dieu, les antécédents historiques sont
fort nombreux. Socrate dans Xénophon,
Cicéron, saint Grégoire de Nazianze,
saint Augustin, un très grand nombre
de philosophes modernes, parmi lesquels
il faut citer particulièrement Fénelon,
se sont plu à la développer, et nous
n'avons rien le mieux a faire que de
condenser ce qu'ils ont dit eu écrit sur
ce sujet.

D'abord, que signifie au juste cette
expression argument des causes finales ?

C'est un principe de raison, aussi évi-
dent que le principe de causalité, que
tout étre, que tout phénomène a un but,
une fin, ou; comme s'exprime encore
Leibnitz, une raison suffisante.

L'expression cause finale, dans la phra-

séologie empruntée à Aristote, ne signi-
fie pas autre chose que fin.

L'argument des causes finales est un
argument fondé sur le principe de fina-
lité, ou, ce qui revient au même, sur un
carollaire qui en découle très évidem-
ment, et qu'on peut formuler ainsi:
"Toute appropriation des moyens à une

fin détermminee. implique un dessein,
" et par conséquent une intelligence
t' qui l'a conçu, et, dans une mesure
"quelconque, une puissance qui l'a
" réalisé."

" Toute la nature, dit Fénelon, montre
l'art infini de son auteur. Quand je

" parle d'un art, je veux dire un assem-
" blage de moyens choisis tout exprès
" pour parvenir à une fin précise : c'est
" un ordre, un arrangement, une indus-
"trie, un dessein suivi. "

Voici, donc, sous la forme d'un raison-
nenient rigoureux, d'un syllogisme, la
substance <le l'argument des causes fina-
les :

." L'appropriation d'un ensemble de
" moyens à une fin précise dénote un
" dessein concu et réalisé par un être

iiitelligent
" Or cette appropriation est manifeste
dans l'univers, monde physique et

"monde moral ;
" )onc la nature est l'œuvre d'un être
intelligent. "
Ajoutons à l'énoncé de l'argumenta-

tion des causes finales, quelques remar-
ques sur les deux propositions qui lui
servent de prémisses.

La premièxe est indémontrable, comme
tout véritable principe ; niais elle est
d'une vérité si saisissante, que, dans les
cas particuliers, on n'hésite jamais à
juger comme si l'on en était absolument
convaincu.

Tel est le sens des exemples énnmérés
par Fénelon : l'Iliade d'Homère, un air
joué derrière un rideau par un instru-
ment que nous ne voyons pas, une belle
statue de marbre qu'on trouverait dans
une île déserte et inconnue aux hommes,
un tableau, etc; exemples pris à dessein
dans les ouvres de l'industrie humaine,
pour conclure a fortiori sur la nature,
ouvre infiniment plus vaste, plus com-
pliquée, plus savante, et dans laquelle
éclate un art infiniment plus merveil-
leux.

Ces exemples ne prouvent pas, en
forme, la vérité de la proposition majeure
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de notre raisonnement ; ce ne sont pas
non plus les données d'une induction
expérimentale aboutissant à ce principe :
ils prouvent seulement,---et c'est tout ce
qu'on leur demande,---que, sur ce point,
nos jugements sont d'accord, nos convic-
tions sont universelles et invariables.

Quant à la seconde proposition, la
mineure, on n'a que l'embarras du choix
entre une infinité de faits, astronomi-
ques, physiques, physiologiques, mo-
raux, etc, pour établir expérimentale-
ment que l'appropriation des moyens aux
fins règne dans l'ensemble et dans toutes
les parties de l'univers.

Soit qu'on s'en tienne, comme dit
Fénelon, au simple coup d'oil (le la
face de la nature, en écartant les
discussions de Physique supposant des
connaissances que beaucoup de person-
nes 2 possèdent pas, soit qu'on en fasse
l'objet d'investigations approfondies, le
résultat est identique.

Et même il est juste de dire que les
progrès des sciences, en substituant,
sur presque tous les points, des notions
précises aux notions vagues des anciens,
n'ont fait que confirmer cette vérité, et
la rendre plus éclatante.

La conclusion. c'est qu'une intelli-
gence a réglé le plan de l'univers ; une
intelligence, c'est-à-dire un être intelli-
gent et assez puissant pour exécuter le
dessein qu'il avait conçu.

J. Bazs.innii.

Arithmétque

ADDITION APPROXIMATIVE

Les calculs appro.ximatifs se font
dans deux cas:

1° Lorsque les nombres donnés ont
beaucoup de chiffres, et que l'on cher-
che seulement les premiers chiffres de
gauche du résultat :

2° Lorsque les nombres donnés ne
sont eux-mêmes que des nombres
approximatifs, et que l'on cherche le
résultat aussi exactement que possible.

Le premier cas peut être appelé cas
des données exactes ; l'autre sera le cas
des données approximatives.

Ce que nous venons de dire est appli-

cable à toutes les opérations du calcul.
En voici d'abord l'exemple et la règlo
pour l'addition.

cAs DUS DONNÉES EXAcTES

1" exemple

Total demandé à I unité près.

367,224 32
75,053 7

506,497 65
107,368 043

1 428,032

2484
(pour 2484,175713)

" Je marque d'un point la colonne
" des unités ; je jette un coup d'Sil sur
"la colonne des centièmes, et je retiens

autant de dixièmes qu'il y a de chif-
" fi-es forts dans cette colonne (il y a ici
" 3 chiffres forts: 5, 9, 6.)

"Je dis donc, aux dixièmes: 3 de
" retenus et 2 font 5, et 4 font 9, et 3
C font 12 ; je n'écris rien, et je retiens
" i unité. "

Le reste de l'addition se fait comme
a l'ordinaire, et l'on obtient pour total
2 484 unités, nombre qui est exact non
seulement à une unité près, mais muême
à une demi-unité près.

2* exemple

Total demandé à 1 millième près.

4,673 508 6
0,304235

32,117 683 29
0,081 051 8
3,'26 314

40,303
(pour 40,302 792 69)

"Je pointe la colonne des millièmes
" je remarque, à la colonne des cent-
"'millièmes, 2 chiffres forts 8 et 3 ; e

dis donc, aux dix-millièmes : 2 de
" retenus et 5 font 7, et 2 font 9, et 6
"font 15, et 3 font 18 ; je n'écris rien,
"et je retiens 2 (car 18 est plus près de
"20 que de 10)."

Le reste de l'opération se fait comme
à l'ordinaire, et donne 40 unités 303
millièmes, nombre qui est exact, non
seulement à i -millième près, mais.
même à un demi-millième près.
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3ý' exenmple
Total demandé à t mille près.

3 6314.93,51
iii0 :118,035

7-2841,11
735 550,38
173 217

5 153 000
(pour a 153 4035

JTe marque la colonne iles mil le, et
j'écris immédiatement trois zéros,

Upour le3s unités, les dizainles et les
Centainmes.
IAux dizaines, je compte '2 chiffrmes

"forts (9 et 5) ; et passant aux co.6ntai-
lios, -je dlis : d2(e retenus et i font 6,

"et 3 '<int 9), Pt 8 font 17, ut 5 font 22, et
2 f .., 21: je n'écris rien et je retiens
t

iLe r'este à l'ordinaire. l1ésultat 5
millions 153 mille unités, à 1 mille et
in-me à 1 demii-miille près.

CAS DES JIONNÉPS APPRmOXIMATIVES

le? exemple

15,63

'2 exemple

1) 365

1I0,247 687
1,5301I

71,3 55,35
à 1 dixième pr-ès à I centième près

Dans le prenmier weempte, touts les
nombres partiels sont loinés à un
demi-centième près ; on nie peuit douc
compter, alu résultat, que sur les
dixièmes. Le total dles centièmes dIon-
nantl12, on retient 1 dixième.

Dans le second exemple, à cause dlu
deuxième nombre, ou1 ne peut compter
au résultat que sur les centièmes. On
additionne les millièmes, en y ajoutant
I à cause du chiiffre fort fi qui est aux
dix-millièmes ,le total étant t6 mnil-
lièmes, out retient 2 centièmes (car' 16
est plus près de -20 que de 10,.

Voici la re-le à suivre poui opérer
l'addition approximative

iô~ Dans le cas des données exactes,
pointez la colonne à laquelle doit
s'arr-*êter l'approximation ; addition-
nez la col6ntne qui est immédiate'

"ment à droite, (,i t'orcant les chiffres

"S'il v Il lieu ; arrondissez le total,
"c'est-i-clire considérez-le comnme égal
atu plus voisin multiple de 10 ; avec

"la retenue, vous procédez à l'addition
demandée. "
(si le résul tat exprime tics dizaines,

centaines, mil..,mettez des zéros sur
la dIroi te jusqu'aux n niités.i

1- 0.0 Dans le cas des données approxi-
inatives, pointez, sur la1 droite, la

~première Colonne oùt ne se trouve
aucun ciffire ipproximatif (aucun
chiffre final), et procédez comme au

"premier cas.
Ces règles sont Ipplicaljle3 tant qu'on

ni'a pas plus de 20 nombres àl addition-
lier.

C'est surî l'addition approximative que
reposent. tou tes les é'tu des ultérieures
du calcul approximatif, auquel on atta-
che aujourd'hui une grande impor-
taare.

o0

Algèbre

(Rléponises aux programmes officiels do 1862,1

DIVISION LIEs POL.vYUES

Disons d'abord quo la1 division des
polynômes n'est pas de grande impor-
tance, puiSqu'on peuitaller très loin en
Aýlgèbre sans avoir à l pratiquer. Mais
c'est un bon exercice de calcul et de
jeu des symboles.

Le proc'édé employé poit, oérer la
division des polynômes est, ba sé su r
cette remarque, que dans une multi-
plication dont les facteurs sont ordonnés
par rapport à une même lettre, 1- le

"premier termie du premier prefduit
partiel sr, trouve conservé en tête du
produit total. "
C'est pourquoi, ou ordonne le divi-

dende et le diviseur par' rapport à une
même lettre, et l'on divise le premier
terme du dividende par le premier
terme du diviseur - out obtient ainsi le
premier terme dut quotient, c'est-à-dire
du multiplicateur ; on peuit donc alors
refaire le premier produit partiel et le,
soustraire du dividende.

Le reste obtenu est le produit du
diviseur par les autres termes du quo-
tient ; oit divise donc le premier ternie
dlu reste par le premier terme du divi-
seul', ce qlui donne un second ternie du
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quotient, et permet de faire un second Dans la pratique, on soustrait chaque
produit partiel. produit partiel ternie par terme, à

On continue jusqu'à ce que le reste mesure que le produit s'efl'er.tue, c'est-
goit nuil, ou que le premier termo du à-dire qu'on change mentalement le
reste ne soit plus divisible par le divi- signe de chaque tenuiie,, que l'on réduit
seur ; dans ce dernier cas, on complète ensuite avec le ternie semblable cdu
le quotient par une expression frac- dividende.
tionnaire, comme en Arithîmétique.

Exemple de division polyniôme

Soit à 0diviser 12a5+l1 7a4b+ 10a 2b-13ab4 +2b 3 par 4 a" -a3bi3abI3-2b3
Dividende Diviseur

0+20a4 b-9a3 b2 +16a 2b3 qutet32àbb
O-4a3 b2 ± la2bd1-3ab 4  quiet3+5bb

En transcrivant le dividende, on l'a rendu complet, c'est-à-dire qu'après les
ternies en az3 et en a-', on y a introduit un icirme en a4, en écrivant 000b, ce
qui ne change rien à la valeur, et favorise l'ordre clans les calculs dle détail.

Autre exemple
Soit à diviser 0-b0 par a-b
On peut comipléter le polynôme dividende pour la facilité des réductions.

114+Oa3 b+Oa2 b2 +Oab'--b 4 lq-b____
0 + 1a-b a- bIa 2 b

O+1a 2b2

O+Iabm

Cet exempl.e est une réciproque (les cas remarquables que nîous avons étudiés

(dans la multiplication. On peuit écrire inmmiédiatemnt ces soi-tes de quotients
par excemple, (a3-ba): -)a+ab+b 2

(az-b2):(a-~b)=a+b

-- 0o-

Excrc1e'I-4 IéiiIIqe

1roblé-ine donné eni France tii I879,
pour le brevet complet c'eniseineMrnt
primaire (valeurs traduites)>

ILe 31 mars 18î4, unt employé de
commerce a acheté le fontds, det soli
patron, et doit se libCrer- en 25
payemenîts égaux et mensuels (le 250
piastres chacuni, à partir dut 30 avril;
il demande à payer le tout le Sýavril, à
condcitioni qu'il lui soit tenu compte
dle l'inîtérêt simiple à raison de 6 pour
cent par an.

-Quelle somme doit-il verser

SOL.UTION

D'après les conventions primîitives, la
somme des pavements serait égale à 25
fois 250, soit 6 250 piastres. a

Mais leý premier versement est avancé
de 2- jiours, soit de 22/30 out 11/15 de
mois ;: le deuixième est avancé de 1 mois
et 11/15, le troisième de -2 mois et 11/15,
le c qtiatriîènîe dle 3 mois et 1 1j'15, et ainsi
de --uite jusqu'au intiqumeet
dernier, qui est avancé de -24 mois et
11/15.

Le taux (liliteret étant de 6 pour cent
à l'année, l'intérêt d'un mois sera de
11-2 ou1 0,50 pour Cent, soit les 5 mil-
lièmes do la valeur qui porte intérêt ;
et pour 2 mois, 3 mois. -ni mois. ce sera
2 fois, 3 fois, in fois cette valeur.

Ainsi, en in mois, uuie valeur a pro-
duit un initérôt exprimé par am7.0,005 ou
anih, on appelant h& la valeur 5 mil-
lièmes. De sorte que. la valeur finale
A égale a+anih, soit a (1 ±mnh) ; et par
suite on a

a=A:(I +?ihl)
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Il y a une valeur de a correspondante
à chaque versement primitif, et cette
valeur dépend uniquement de ni, car A
égale toujours 250 piastres, et h égale
toujours 0,005.

Les valeurs de n, traduits en déci-
males, sont successivement ; ou
0,733 1,7333..., -2,7333..., etc ; les
valeurs produit hm sont les 5 mil-
lièmes des précédentes, soit

0,003666... 0,008666... 0,013666... etc
Ce sont ces valeurs qui, augmentées

de 1, deviennent les diviseurs de A ou
250. Le problème se termine donc par
le calcul (lu tableau ci-après :

1+hn
1,003666.
1,008 666..
1,013 666..
1,018 666..
1,023 666..
1,028 666..
1,033 666..
1,038 666..
1,043666..
'l,048 666..
1,053 666..
1,058 666..
1,063 666..
1,068 666..
1,073 666..
1,078666..
1,083 666..
1,088 666..
1,093 666..
1,098666..
1,103 666..
·1,108 666..
1,113 666..
1,118666..
1,123 666..

Total à verser le 8 avril

A:(1 +hm)
249,088
247,850
246,628
-245,422
244;218
243,029
241,855
240,689
239,539
238,395
237,263
236.144
235;033
233,932
232,847
231,767
230,695
229,663
228,584
227,547
226,516
225.495
224;480
223,480
222,485

85883,64
o-

Hygiène

LES cARlAcTinREs TYPoGRP.U'IQUEs

Le docteur Javal continue ses études
si intéressantes sur la physiologie de la
lecture et de l'écriture.

M. Javal arrive à des conclusions très
pratiques et très précises sur la forme
qu'il est physiologiquement utile de
donner aux caractères typographiques.
Sa théorie repose principalement sur le
fait que, pour lire, le regard parcourt
horizontalement la ligne imprimée en-

viron aux deux tiers de la hauteur
moyenne des lettres. On peu t s'assurer de
l'exactitude de cette observation en recou-
vrant la moitié inférieure, puis la moitié
supérieure d'une ligne d'impression, au
moyen d'une feuille de papier opaque.
Dans le premier cas, la lecture devient
très facile ; dans le second, elle devient
presque impossible. Il suit de là : lo que
l'interlignage n'offre, au point de vue de
la lisibilité, aucun avantage ; 2o qu'il
importe d'accroître la largeur et l'espa-
cement des caractères plutôt que leur
hauteur. Enfin, point très essentiel, la
longueur des lignes ne doit point dé-
passer sept centimètres (les présentes co-
lonnes en ont 6 et 113).

Cette dernière observation s'explique
ainsi. Quand le regard du lecteur, du
lecteur myope surtout, parcourt hori-
zontalement une ligne imprimée, le livre
étant placé à environ 30 centimètres (3
largeurs de main) de la tête, la distance de
l'oil à la page varie d'une façon très
appréciable, en vertu du principe procla-
mé dans deux vers plus célèbres qu'élé-
gants :

La perpendiculaire se pique
D'tre plus courte que l'oblique.

L'accommodation doit donc varier en
proportion correspondante, d'où une
fatigue incessante qui accroît la myopie
d'une façon désastreuse.

M. le docteur Javal n'hésite pas à
attribuer le nombre considérable des
myopies progressives en Allemagne à la
longueur exagérée de la ligne d'inipres-
sion en usage dans ce pays. On
comprend l'importance de ces recher--
ches au point de vue de l'nygiène ocu-
laire des écoles.

En France, une commission spéciale
vient d'être nommée pour fixer les types
des caractères à employer dans les livres
scolaires.

Politesse entre amis

Vous pouvez parler tant que vous
voudrez de vos défauts à votre ami ;
mais ne lui parlez jamais des siens, sous
peine de vous brouiller pour toujours,
ou peut-être de vous en faire un ennemi.

Faites à votre ami toutes les révéla-
ions qui peuvent lui être utiles, mais
seulement autant qu'elles ne seront pas
inisibles à des tiers.

BOITARD.

6
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23
24
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JÉSUS QUITTE SON TRONE!
Grmüno (Air inéc.It.-A. M.)

J'- sus quitte son tr- ne Pour %i- si- ter mon cœSur Il %oile sa cou-

1~ ý ý a - .............

<'on- ne. Et ca-eue sa gra.n- (leur w) sort digne (l'n- vi- e Quoi

l'ute. le ia vi- e En moi fiait son sté- jour ! () sort <ligne 'en-

- 1 1 !I. s 1 5 0--i r7 , --

vi- e! 0) !on il- Ie ra- vi- e !con- su- me- toi d'is- mnour!

i ______________________ _____I__________I

- 1 -

Jésus quitte son trône
Pour vi-iter mon cSur:
Il voile sa couronno
Et cache sa grandeur

O sort...

0 Dieu de l'innocence!
Que suis-.e devant vous ?
Je n'ai rien qui n'offense
Vos yeux puirs et jaloux

O sort...

-3-

Je suis voire conquète.
Commandez en vainqueur:
Mis gloire est ma def.tite,
Vous sorvir ma grandeur!

0 sort...

Mon âme s'est donnée
A l'aimable Jésus:
A son coeur enchainòe.
Elle ue faira plus!

0 sort...

-5 -

C'est assez me poursuivre,
Vous n'avez su charmer:
Que je cesse de vivre,
Et non le vous aimer

O sort...

-6-

Amour pur amour tendre,
Le cSur qui t'a goûtö
N.- doit plus rie.n attendra
Que J'im-nortalité !

0 sort...
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LIVRES O'ECOLES
approuVés.,

IruLESCWIMISSAIRES D'ECOLES-
LU L pourroint se procurer citez tous les
libraires de Québec et des autres villes de
cette Province les livres suivants:
TiENs OP~ L.IMES en partie simple et en pari

double, par . Napoléon Lacasse, Prof.
à l'Ecole normale-LavaI.

C'est le se-ai ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié on. français. L'enseigne-
ment de la Tenue des livres est obligatoire
pour toutes les ecoles supérieures, soit mo-
dùles ou académiques. -Prix $5 38 la day--
zaille.
GRaBimAitta FnANcaisr, de Lhomond (éléments

et syntaxe revus et augmentés), par le

PRo , Essnon DE FtNçAîs à 'Ecole normale.
Laval, l'auteur a donné dans cette gram.
maire l'enseignement du français qu'il donne
à ses élùves-maitres et rnaitresses: aussi,
pour suivre le même enseignement, s'est-n
empressé d'adopter ce livre dans la plupart
des écoles élé'mentaires, auxquelles il est
spécialement destiné- Prix $1.50 la douzaine.
EXPRcicFs ORTIIOGRAPnIQUES sur les Eléments

et là synta\e de la grammaire française
de Lliomond, par le 2nime.-Prix :S$.50
la douzaine.

CoitRiG. des Exercices orthographiques,
tsynttae) par le ménme.-Prix : 0 cts.
chaque copie.

TiRÂîTÉ- D'AN~ALYSE OflA)IMATICALii, d'analyse
logiquaeet de ponctuation,par le ife-
Prix :$2.75 la douzaine.

ALPII1AIIET OU Syllabaire gradué, par MV.
E. Juneau et N, Lacasse.

Ce petit livre -est aujourd'hui adopté dans
presque toutes es ccoles (lu la Province de
Québec.-

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil
de l'instruîction Puh!ique,sont généraiemtent
adoptés dans les écoles communes de la

Prvnode Québec, et les cinq premiers
dan pluieturs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MNI. les librairet
' devront s'adresser à

Propriétaire du Ccurrierdu Canadla.

sien pour remercier ses anciens éltè,ves (insti
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro
-luit ces livres dans leurs écoles, et auss
pour engager les autresà suivre leur exemple.
c'est pour eux tous le moyen le plus sûr de
rendre facile et uniforme leu,, liseignem Cnt
'du Français etdo) la Tenue des livres que
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

. 1 NAPOLEON LAC&SSE.
1*,.*'- 117 i.nnvier 1881.

Instituteutrs
AVIS.-Nous publierons dans ce jour

nal des demandes de places pour le!
instituteurs et les institutrices à raisor
de 25 centins pour deux insertion.s, 0
des demandes d'instituteurs et d'insti
tutrices par les mnunicipalités scolai.e
à raison de 50 contins pour deux insci
tio n s.- 

0

Avis iimiportant
Les person nes qui recevront le prései

numéro sont invitées à l'examiner avc
soin, de manière à se rendre compte C

liprance de c2tte publication, et
lý,'intért que chaque instituteur peut
trouver. Pour, se déclarer abonnée
dans le cas où elles ne le seraient p
déjà, il suffira que ces personines co
servent ce premier numéro ; les si
vains leur seront adressés touts 1

'jeudis.
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